VE  LON  E SP  ER 

) E VOIR  ESTRI 
arreftees  en  là  prcfentc 
conuocation  des  Eftats 
de  ce  Royaume. 
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RESOLVTIONS  Q.VE 


L ON  ESPERE  DEVOIR. 

eftre  arreftees  en  la  prefentc 

conuocationgenerallc  des 

Eftats  de  ce  Royaume, 

.yj  . .. 

i. 

ERoy  donne  bone 
efperance  de  côfir- 
mer  & authorifer 
tout  ce  qui  fera  ad- 
uifépar  le  commun 
contentement  des 
trois  Eftats  eftoit  v- 
tile  & profitable  peur  la  conteruation 
tant  de  lEglifeGallicane^que  de  fi  cou- 
ronne & de  fon  peuple  5 fans  fouffrir 
qu’il  y foit  en  maniéré  quelconque  con- 
treuenu. 

lo 

L’on  efpere  auftî  que  îefdi&s  Eftats 
remercieront  très  humblemet  la  maie- 
fté  du  Roy  de  fa  faincte  voîonté3&  pour 
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recognoilïance  luy  ofïrirot  d’ér^ploy  et 
leurs  perfonnes,  biens  & vies,poür  faire 
exécuter  tout  ce  qui  fera  arreftê  &ré- 
fohi  en  ladi&e  conuocation  generallé, 
fans'fouffrirque  ceux  qui  ont  accou- 
tumé de  faire  leur  profit  particulier  des 
calamitez  publiques  , côntreuîénnent 
(félon  leur  fîcon  accouftumeèÿadx  bôs 
reglemens  qnHeront  arreftez  en  ladi- 
de  affemblee. 


3- 

L’onfattend'auffi  qu’il  fera  mis  bon 
ordre  au  faid  de  la  religion,ians  en  fou- 
frir  d’autre  queJa  Catholique.,  Apqfto- 
lique  & Romaine  : fans  permettre  que 
les  bons  Catholiques  fduffrent  jamais 
ce  piteux  ipedacle, que  de  voir  exercer 
deuant  leurs.yeux  en  tout  ce  Royaume 
vne  prétendue  religion  , qu’ils  ont  du 
tout  en  horreur. 
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Mais  parce  que  les  herefies  ont  efté 

introduises  en  France  par  la  négligen- 
ce d’aucuns  Prélats  & Pafteurs  de  1E- 
glife,qui  nefe  font  trauaillez  à bié  faire 
leurs  charges, &c  font  demeurez  inutiles 
aubefoin  , & par  l i gnorance  de  quel- 
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ques  autres  : lefquelles  fautes  font  adue- 
nues  de  ce  qu’on  a pourueu  aux  Euef- 
chez  & Archeuefchez  & autres  bénéfi- 
ces elçdhfs.*  perfbnnages  qui  neftoient 
propres  a telles  dignitez:  tous  lefquels 
inconueniens  & amresqui  en  dependét, 
fontprouenuz  de  ce  que  ion  a cy.deuât 
ofté  ieseleétions , &:  a ion  celle  d’eflire 
perfonnagesnotab/es  .pour,  dire  chefs 
de  lEgîik.lefquels  fouioienc  eftrc  purs 
& nets  de  toute  auarice  & trefcliarita- 
blés  &:de  bon  exemple  : Ion  s'attend 
que  poyr  reformer l’Egl-ife  Catholique^ 
les  Eftats  requerront  que  les  côcordats 
& tous  autres  decrets  attnbuans  aux 
Princes  la  nomination  des  Euefchez  &: 
autres  bénéfices  eleétifs , foyent  rcuoc- 
quez  & anulez3&  que  les  eledionsfoiêt 
remifes  comme  elles  eftovent  en  la  pri- 
mitiueEglile. 

5- 

Que  le  dernier  Concile  general , célé- 
bré fouz  la  conduite  du,iàin<9:  Efprit, 

* , 1 J 
iliyuantles  Conciles  anciens  tenus  par 

TEafife  vmuerfeile/era  dilmcmirÆt  ob- 
ferué.  tant  pour  f ûbferuatiop  de  la  Reli- 
gion Catholique5  & delà  djfdpimeEc- 
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clefiaftiqne  3 qu  autres  bons  & profita- 
bles reglemens  arreftez  en  iceluy  Con- 
cile: en  exceptât  toutesfois  ce  qui  pour- 
roit  eftre  contre  les  libertez  de  l’Eglilè 
Gallicane.  6. 

Que  les  Archeuefques  feront  con- 
traints d affembler  leurs  Synodes  pro- 
uinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans, corne 
iis  ont  commencé  par  cy  deuant  à fai- 
re. Et  ce  qui  y a deiïa  efté  & fera  par 
apres  arrefté,  foit  mis  à deu  ë execution. 
Là  fera  eftablie  la  vraye  police  & refor- 
mation des  vies  & moeurs  des  Ecclefia- 
ftiques, afin  qu'ils  foyent  de  bonne  do- 
ctrine, pour  l’inftruétion  du  peuple*  & 
de  bon  exemple  pour  inciter  vn  chacun 
à viure  en  bon  Chreftien , & au  furplus 
deconuerfation  honnefte  & conuena- 
ble  à l’cftat  Ecclefiaftique. 

7v 

Le  Roy  deffendraà  toutes  perfonnes 
de  quelque  rang  & qualité  qu’ils  foien t* 
denonluy  venir  parler  d’affaires  quel- 
conques durât  la  Melle  5c  feruice  diuin^ 
f ce  n’eftok  de  choies  qui  dependiflent 
de  l’ordre  & ceremonies  dudiét  feruice. 

8 


Mais  parce  que  fous  pretexte  de  def- 
fendreTEglifecontreles  fcdateurs  des 
Opinions  nouuelles,  Ion  a bien  fort  cô- 
menccàla  ruiner  en  vendant  les  biens 
d’icelle,  ayant  toutesfois  l’experience 
tefmoigné  depuis  vingtsans  , que  tous 
les  deniers  leuez  for  icelle,  qui  font  tou- 
tesfois d’vnefom  me  exceffiue  & exor- 
bitante,font  reuenus  à néant  par  vn  iufte 
iugement  de  Dieu , qui  ne  veut  fouffrir 
que  les  biens  dediez  & deftinez  à fon  E- 
glife,  foyët  employez  aux  guerres, oui  o 
faiCi  profeflion  de  rcfpandre  le  fang  hu- 
main : Chacun  s'attend  que  par Taduis 
des  trois  eftats  confirmez  par  f audoritc 
du  Roy , il  fera  deffendu  à l’aduenir  de 
ne  leuer  deniers  n y chofes  quelconques 
lur  l’Eglife:  & que  tous  ceux  qui  en  bail- 
leront aduis, ou  qui  voudront  vendre  le 
temporel  d’icelle,  & qui  s’en  entremet- 
tront directement  ou  indirectement, fe- 
ront déclarez  excommuniez  fuyuantles 
anciens  decrets  & Conciles  dd  Eglifo» 

9 

Que  les  dixmes  deües  à Dieu  & à fon 
Eglife  feront  payées  fans  aucun  contre- 
dit nyçmpefchçmento 

10 
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Mais  parce  que  la  foÿ  Chreftienne 
pourroit  grandement  dire  endomma- 
gée par  les  Turcs  & infidellcs,  & autres 
qui  tiennent  opinions  contraires  a no- 
ftrefainéte  foÿ  Catholique  : la  Maiefté* 
du  Roy  fera  fupphee  par  lefdits  trois 
Eftaes,  de  fe  départir  de  là  prétendue  al- 
liance qtf elle  aauec  le  grand  Turc  , & 
autres  Princes  defii oyez  de  la  foy  : & 
permettra  aux  feigneurs,  gentils-homes 
& Capitaines  qui  font  profefïlô  des  ar- 
mes en  Ton  Royaume, d aller  combattre 
contre  lefdits  Turcs  & infidèles  : à la 
charge  toutesfois  de  retourner  enFran- 
ceiors  que  faMajefté  les  cStremandera. 
n 

Et  d’autant  que  c eft  és  Courts  fouue- 
raines  principallement , où  la  vraye  & 
iainéte  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine  doit  reluire:  les  Eftats 
requerront  que  lefdiétes  Courts  louue- 
raines  foientcompofees  pour  la  moitié 
de  gens  d’Eglife,  qui  foyent  de  bonne 
doctrine  & erudition,Sc  devie  qui  puifle 
feruirdebon  exemple  à vn  chacun. 

12 

Sera  auflirefolu  par  faduis  de  tous 

les 
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lesEûats>queles  Roys  & Princes,  n y 
leurs  peuples&  fubieéfo,ne  peuuêt  auoir 
paix  quelconque  entre  eux-mdmes , fi 
premièrement  ils  ne  l’ont  auec  Dieu  àc 
auec  ibnEglife:  & partant  chacun  sab- 
ftiendradeplus  toucha  aux  biens  Ec- 
clefiaftiques , mefinement  contre  la  vo- 
lonté du  Clergéjle  confentemet  duquel 
toutesfois  ne  pourra  eftre  efïimé  valable 
finon  que  ledid  Clergé  Ibit  biê&  deüe- 
ment  aflèmblé  félon  lancienne forme. 


la  Religion  & de 
l’Eglife  aura  efté  bien  eftably  5l’on  elpere 
que  les  Eftats  ilippliront  très  humble- 
ment le  Roy , que  tous  les  iours  il  baille 
audience  à tous  ceux  qui  fe  voudront 
prefcnteràfaMajefté,  pourfe  plaindre 
des  grands  abus  & extorfios  qui  fe  com- 
mettent ordinairement.  Et  feront  les 
coplaignas  ouys  en  parlât  à haute  voix, 
fi  bon  leur  femble , afin  que  chacun  en- 
tende les  plaintes  quils  feront  : ou  bien 
en  parlant  fecretteméc  au  Roy  pour  luy 
dire  particulièrement  les  mal  uerfàtiôs 
de  tous  ceux  qui  peuuentabufer  en  leurs 
charges  & offices:  & receuoir  les  autres 
" ' B 


bons  aduertiflemens  que  chacun  baille- 
roit  à fa  Majefté,fi  l’accez  y eftoit  facile: 
& que  pour  faciliter  telles  audiences  le 
Royàl’ifïue  delà  Mefle  employera  vne 
heure  entière  à efeouter  tous  ceux  qui 
voudront  parler  à luy  5 & vne  heure  de- 
uantfoupper. 

14 

Lone/percaufliquele  Roy  accorde- 
ra tres-volontiers  d'aflifter  le  plus  fou- 
uent  qu’il  pourra  àfonConfeil,  &mef- 
mesvifiterafouuent  fes  Courts  fouue- 
raines5où  il  tiendra  fon  lid  de  iuftice3& 
prendra  foigneufement  garde  à ce  que 
ceux  fur  lcfquelsilferepofe,  pour  ren- 
dre à chacun  ce  qui  luy  appartient  5ne 
faccntle  contraire  de  ce  qui  leur  eft  en- 
chargé.  15 

Plaira  au  Roy  ne  receuoir  en  fon  Co- 
feil  fînô  les  feigneurs  & autres  notables 
perfonnages  qui  font  remarquez  pour 
leur  preud’hommie,& pour  auoir  touf- 
iours  conftamment  embralTé  la  ReligiS 
Catholique,  Apoftolique  & Romaine, 
fans  eftre  entachez  d'auarice:  & feront 
mis  hors  dudid  Confeil  du  Roy  tous 
ceux  qui  ont  fait  profeffion  des  opiniôs 
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noüuelles  : & mefm  es  qui  ont  baillé  les  ou? 
uertures  de  prendre  à chacune  Icgere  occa* 
fion  de  vendre  les  biens  derEglife,ouautrc- 
met  fe  font  déclarez  fans  aucunzele  ny  affe~ 
dion  àlaReligion  Catholique, 

1 6 

Parce  que  l’on  a veu  manifeftcment,quc 
ceux  qui  achetoient  leurs  offices  en  grosses 
rcuendoient  en  deftail  , il  fera  deffendu  de 
non  plus  vendre  ny  achepter  les  offices  de 
Iudicature , d Aduocats  & Procureurs  du 
Roy,ains  vacations  aduenâs  y fera  pourueu 
de  perfonnages  notables  & ffiffisâs  > & de 
preud’hommie  experimentee. 

1 7 

Tous  offices  ferot  fupprimez  la  vacation 
d’iceuxaduenantjiufquesi  ce  qu’ils  foienc 
réduits  au  nombre  qu’ils  eftoient  du  temps 
de  Loys  douziefme. 

x8 

Aucuns  nouueaux  Officiers  ne  s’érige- 
ront fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

1 9 

Serot  veus  les  regiftres  des  Courts  /ouue- 
raines,  & tout  ce  qui  aura  efté  pafle  par  iuf- 
fions  redoublées,  fera  calfé  & reuoqué,  c5- 
me  paffé  par  importunité  des  pourfuiuans. 
20 
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Seront  choifis  iufques  au  nôbre  de  vingts 
Prefidens  &:  Confeillers  des  plus  entiers  & 
mieux  renouiez  que  Ton  pourra  recouurer 
és  Cours  fouueraincs  de  ce  Royaume, aux- 
quels ferôt  ordônez  falaires  côpetans,  entre 
lefquels  il  aura  deux  notables  perfonnages, 
faifans  la  charge,  Ivn  du  ProcureurGeneral, 
&c  l’autre  d’ Aduocat  du  Roy  : & leur  fera  or- 
donné vne  châbre  dedans  l’enceinte  du  Pa- 
lais de  Paris,  en  laquelle  chambre  ceux  qui 
auront  à fe  plaindre  des  officiers  qui  font 
en  tout  le  Royaume  de  France, pourront 
faire  kurs  plaintes  pour  les  abus,  exactions, 
concuffions  & autres  maluerfations,  dont 
les  autres  Officiers  tant  des  Courts  fouue- 
raines  qu’autres  pourroient  eftre  accufez:  & 
ferôt  en  ladiéle  chambre  iugez  tous  les  fufi- 
diéls  differens  en  dernier  refïort. 

Moyens  pour  Acquitter  le  Roy. 
il 

Parce  que  tous  les  moyens  cy  deuant  re- 
cherchez pour  acquitter  les  debtes  du  Roy 
ne  peuuent  eftre  qu’inutiles,  fi  la  defpëfe  fu- 
perfiue  côtinue  ainfi  quelle  a faiébles  Eftats 
fupplirôt  laMaiefté  de  leur  comuniquer  le- 
ftat  & la  defpëfe, tât  ordinaire  qu’extraordi- 
naire,poureftablir  les  reglemës  qui  s’ëfuiuët. 
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Toutes  les  penfions  que  fa  Maiefté  donc  aux 
étrangers,  defqucls  Ion  fc  pourra  bien  palier, 
pourueuque  le  Royaume  foie  bien  policé  en 
foy,ferôt  caffees  6c  reuoquees:ou  fi  faMaiefté  ne 
veut  vfer  d’vne  callation  ouuerte  , elle  pourra 
prendre  exeufe  légitimé  fur  la  pauuteté  defon 
peuple  afFoibly  des  guerres  continuelles . Et  fi 
tels  eftrangers  vouloi'ent  murmurer,  6c  forger 
des  mefeontentemens  pour  la  reuocation  de  rel- 
ies penfionSjiufques  à venir  aux  armesJesEftats 
de  France  promettront  d’employer  tous  leurs 
moyens  pour  les  repoulFer  6c  rechafler. 

. 23 

Les  penfions  qui  ont  cfté  ordonnées  par  im- 
portunité à plufieurs  feigneurs  de  ce  Royaume, 
feront  retranchées  à la  raifon  de  leurs  mérités, 
ou  du  tout  reuoquees,fi  le  cas  le  requiert . Et  où 
ils  voudroient  murmurer , lcsEftats  fourniront 
auRoy  toutes  chofes  necelfaires,  pour  les  rédui- 
re à robeiffancc  qu’ils  doiuent. 

24  „ « , 

Entreles  Officiers  domeftiques  de’fa  Majeflé 
feront  choifis  ceux  qui  îuy  feront  necelîaircs,  6t 
tous  ceux  quife  trouuerôt  fuperflus  6c  inutiles, 
6c  mefmes  ceux  qui  n’apportét  que  mauuais  exé 
pie  6c  difTolutiô:  6c  les  blafphemateurs  du  nom 
de  Dieu,bafteleurs,nigromencien$  6c  autres  sé- 
blables  gens  de  perditiô, feront  caliez  6c  challez 
hors  de  fa  Court. 

25 

Recherche  fera  faille  de  ceux  qui  font  venuz 
panures  au  feruice  du  Roy  3 6c  lefquels  fe  font 
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enrichis  cependat  que  fa  maiefté  s cndcbtoit,  & 
fcrôt  les  excelfiues  richefies  de  tels  mauuais  fer- 
uiteurs  employées  à l’acquit  des  dcbtes  de  fadi- 
demaieftc, comme  eftas  telles  iniuftes  richefics 
acquifes  & tirees  de  la  fubftance  du  panure  peu- 
ple,&  fcandaleufement  diftrâittcs  par  moyens 
obliques  hors  du  fons  des  finances  du  Roy. 

16 

Serot  examinez  les  gages  que  prennét  les  Of- 
ficiers en  ce  Royaume,  8c  ceux  qui  fe  trouuerôt 
auoir  gages  ou  penfions  excefliues}cn  fouffrirôe 
retranchement  conuenable , eu  efgard  à leur  la- 
beur & a leur  mérité. 

27. 

Sera  deffendu  à tous  Princes,Seigneurs,&  au- 
tres quelconques,  de  ne  demander  aubeines  ny 
confifcations,ny  autres  dons  quelconques:  ains 
fe  contenter  des  gages  qui  leur  feront  ordônez, 
felô  les  eftats  8c  charges  qu’ils  tiédront  : le  tout 
iufques  à ce  que  toutes  les  debtes  du  Roy  foient 
bien  8c  deiiement  acquitees. 

iS 

Toutes  dcfpenfes  fuperflues  eftas  en  ce  poind 
retranchées, les  Eftats  verront  apres  les  charges 
necefiairesjpayees  8c  acquittées, quel  fons  pour- 
ra demeurer, afin  d’en  employer  le  plus  que  l’on 
pourra  au  rachapt  du  domaine  du  Roy,  & des 
aydes  aliénées  8c  rentes  côftituees,  8c  autres  de- 
btes de  fa  maiefté. 

19 

Le  Clergé  deiiement  affemblé  apres  auoir  efté 
defehargé  de  toutes  décimés  pour  laduenir,  ad- 
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uifera  les  moyés  par  lefquels  il  pourra  rachcpter 
toutes  les  rétcsconftituees  fur  ledid  Clergé,  8c 
ayder  à l’acquit  des  debtes  du  Roy,  felô  la  bônc 
volôté  que  tous  fubieéfcs  doiuét  à leurs  Princes. 


30 

Sera  faid  le  procez  a tous  les  Financiers  8c 
Threforiers,  ou  leurs  Commis, qui  ont  notoire- 
mét  billôné  8c  defrobc  les  finaces  duRoy>&  Jcf- 
qucls  eftoient  pauures  8c  fouffreteux,lors  qu’ils 
font  entrez  au  maniemét  de  telles  charges, 8c qui 
font  à prefent  riches  par  les  larcins  qu’ils  ont 
commis  8c  defguifement  dont  ils  ont  vié. 

Mais  d’autant  que  quelques  vns  ne  fçauent 
autre  fecret  pour  l’acquit  des  debtes  du  Roy  li- 
non en  fe  ruant  fur  les  biés  de  l’Eglife,  les  Ecclc- 
fiaftiques  font  délibérez  de  faire  grandes  plain- 
tes,& remonftrer  le  defefpoir  auquel  ils  feront 
réduits,  filon  continueà  dilîipcr leurs  biés,  co- 
rne Ton  a accoutumé:  8c  mefmesils  fe  délibè- 
rent de  faire  bien  penfer  que  s’ils  n’efioiét  point 
de  l’Eglife,  ils  auroient  autre  profeflion , en  la- 
quelle profeffion  ils  tiendroient  quelques  biens 
qui  ne  feroient  fubie&s  à eftre  pris  de  puiflancc 
abfoluë5comme  les  Finâciers  Font  perfuadéiuf- 
ques  à prefent.Et  là  delTus  ils  délibérait  de  s’ar- 
racher rudement  aux  fufdi&s  Finâciers,  qui  for- 
gent les  necefiitcz  du  Roy  telles  qu’ils  veulent, 
8c  fe. montrent  n’auoir  ny  Dieu  ny  Loy  dé- 
liant les  yeux,  veu  qu’ils  font  autheurs  de  la 
ruine  de  l’Eglife, 


Tour  la  tranquillité  (f  commodité  publique. 

Les  trois  Eftats  fe  délibèrent  de  requérir,  8c 
on  efpcre  que  leRoy  leur  accordera,que  le  nom- 
bre de  Tes  hommes  d'armes  foit  arrefté  , 8c  qu’ils 
foient  bien  payez  de  leur  foldc^fans  prêdre  chofe 
quelcôque  fur  le  plat  pays,finon  de  gré  à gré. 

33 

Que  defenfes  foyent  faiéfces  à tous  gens  de 
guerre,  &: mefmement aux  gentils-hommes,  de 
ne  prendre  aucune  ferme  de  ï Eglife. 

34 

Que  l’vfàge  du  fil  d’or  8c  d argent  foit  referué 
aux  Princes,Ducs}Marquis  8c  Comptes , 8c  que 
les  fimples  gentils-hommes  8c  autres  ayent  à 
s’habiier  fi  modeftement , que  les  defpenfes  fu- 
perflues  ne  les  contraignent  de  faire  chofes  indi- 
gnes 8c  malfeantes  au  degré  de  nobleiTe. 

31 

L’on  attend  encores  plufieurs  autres  Regle- 
mens,lefquels  eftans  bien  receuz,  reparerôt  tou- 
tes les  ruines  pafiees.Mais  fi  l’on  faiéi  le  contrai- 
re, len  ne  doit  pas  moins  craindre  qu  vne  fub- 
uerfion  entière  de  tout  ceft  Eftat. 

FIN. 
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